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Stage CFDT -URI 4-  8 juillet 2022 : La condition des jeunes en France et en Ile de France
Stage Coordonné par Antonella Corsani  (ISST) et Géraldine Cornette (CFDT)
	Lundi   4 juillet
	Mardi    5  juillet
	Mercredi    6 juillet
	Jeudi   7 juillet
	Vendredi   8 juillet

	9h30 Accueil  
Présentations  et 
Introduction au stage
11h00
Mon quartier : 
problèmes et solutions
Partage d’expériences
Animé par Antonella Corsani
(ISST Université Paris 1)
12h30 Pause déjeuner
	9h00
Le rapport des jeunes au travail, une construction personnelle et sociale complexe
Marc Loriol 
(CNRS IDHES Université Paris 1)
12h30 Pause déjeuner

	9h00
La jeunesse des banlieues populaires issues de l’immigration
Fabien Truong
(Université Paris 8)
12h30 Pause déjeuner
	9h00
Urbanités numériques.
Pratiques capacitantes du numérique
Giacomo Gilmozzi, Riwad Salim
(IRI)
12h30 Pause déjeuner
	9h30
Acquis et questionnements sur l’action syndicale
Table ronde  
avec tous-tes les oarticipant-e-s
Animée par A. Corsani  (ISST)
et G. Cornette (CFDT)
11h30 bilan du stage 
12h30 Déjeuner

	14h00 
Les jeunes : qualité des emplois et conditions de vie
 en France et en Ile de France
Antonella Corsani
(ISST Université Paris 1)
17h00 -17h30
Acquis et questionnements sur l’action syndicale
	14h00 
De la Garantie Jeunes au Contrat d’Engagement  Jeunes
Adrien Lusinchi
(Université Paris -Sacaly et CEET)
17h00 -17h30
Acquis et questionnements sur l’action syndicale

	14h00
Engagement et mobilisation des jeunes
Paolo Stuppia
(Université Paris 1)
17h00 -17h30
Acquis et questionnements sur l’action syndicale
	14h00
Apprendre et inventer : les hackerspaces
Visite du Electrolab à Nanterre
17h00 -17h30
Acquis et questionnements sur l’action syndicale
	


Présentation de la session
Public
La formation s’adresse aux membres du Bureau Régional URI
Objectifs
Le stage vise à permettre aux membres du Bureau Régional de parvenir à une meilleure connaissance des conditions économiques et sociales des jeunes en France et plus particulièrement en Île de France.  Il s’agit aussi de mieux saisir les problèmes de la jeunesse mais aussi la multiplicité des solutions envisagées pour les résoudre tout comme les possibilités ouvertes par les technologies numériques. Troisième objectif, mais pas en ordre d’importance : enrichir, sur la base des connaissances nouvelles acquises , la réflexion sur l’action syndicale spécifique pour la jeunesse en Île de France.
Thèmes
Les jeunes entre études et emplois (par Antonella Corsani)
A partir d’un traitement des données INSEE sur l’emploi et les formes d’emplois occupés par les personnes âgées de 18-29 ans, en France et en Île de France, l’intervention d’ Antonella Corsani vise à mettre en évidence deux aspects majeurs de l’emploi des plus jeunes générations.  Tout d’abord, le fait que plus encore que le chômage en tant que situation de longue durée, les jeunes connaissent des situations de discontinuité de l’emploi. En effet, la pleine insertion et donc la stabilisation dans l’emploi sont relativement tardives. Puis, en s’intéressant aux jeunes étudiants, sera mis en avant le problème, pour une partie de ces jeunes qui poursuivent les études,  des conséquences de la contrainte monétaire du revenu et donc du fait de devoir occuper en même temps un emploi, ou plutôt des « petits jobs ». L’intervention permettra de saisir les problèmes de précarité et de pauvreté que connaît une partie de la population âgée de 18 -29 ans. 
Le rapport des jeunes au travail (par Marc Loriol)
La question du rapport au travail est au cœur de différents enjeux très actuels : la montée des plaintes de stress ou des risques psychosociaux ; les relations entre générations au sein des entreprises ; les difficultés de recrutement ou de fidélisation des salariés dans certains secteurs ; les transformations des statuts d’emploi, etc.  Mais le rapport au travail ne se laisse pas facilement saisir ni réduire à des déterminismes trop simplistes. Par exemple, l’idée d’un rapport au travail radicalement différent parmi les jeunes générations par rapport à leurs aînés ne résiste pas à l’observation empirique. Les jeunes ne forment pas un groupe social homogène et il faut aussi distinguer les effets d’âge, de parcours, de génération et de période. Le rapport au travail, pour les nouveaux entrants dans le monde du travail se construit progressivement, d’abord au sein de la famille puis lors de la formation initiale. Les premières expériences professionnelles jouent un rôle important. Être intégré dès le début dans un collectif de travail fort qui peut transmettre des valeurs et règles de métier, encourager les échanges et les controverses sur l’activité facilite la constitution d’un rapport positif au travail, parfois au prix d’une réévaluation des objectifs et des priorités de départ. Le monde du travail contemporain a beaucoup changé et les jeunes générations sont plus souvent confrontées à des emplois précaires, des collectifs de travail fragiles ou inexistants, des injonctions à la mobilité et au développement par eux-mêmes de leur employabilité. Cela explique pourquoi certains jeunes peuvent prendre du temps pour trouver leur place, construire leur parcours et se stabiliser dans un emploi qui leur apporte un équilibre satisfaisant entre leurs différentes aspirations. D’autres, plus précaires, cumulent les périodes de formation, de travail et de chômage, sans parvenir à construire un projet professionnel stable et cohérent. Ces différentes questions seront débattues à travers plusieurs exemples issus des  recherches menées par Marc Loriol dans le milieu hospitalier, la police, l’industrie, l’action culturelle, les transports publics, etc.
De la Garantie Jeunes au Contrat d’Engagement Jeunes (par Adrien Lusinchi) 
Il s’agira dans un premier temps de revenir sur la phase d’expérimentation et replacer la Garantie Jeunes dans une perspective sociologique (qu’est-ce que le « dispositif Garantie Jeunes » ? Que change-t-il pour les politiques publiques en direction des jeunes ? Quelle en est sa théorie ? Que disent les recherches et évaluations conduites sur son expérimentation ?). Nous reviendrons ensuite sur les apports de l’évaluation conduite durant l’année 2021 en articulant ces apports avec les apprentissages de la phase expérimentale également dans une perspective sociologique et critique : comment la Garantie Jeunes s’est-elle généralisée et quelles en ont été les conséquences à la fois du côté de sa réception (du points de vue des jeunes qui en sont les destinataires) et de sa mise en œuvre (du points de vue des professionnels qui la mettent en œuvre sur le terrain). Chaque fois, il s’agira d’interroger le dispositif dans une perspective sociologique (catégorisation administrative, représentations sociales de la jeunesse, inscription dans le paradigme de l’activation etc). Nous discuterons enfin de la mise en place du Contrat d’Engagement Jeunes (CEJ), dans un contexte de doublement des objectifs Garantie Jeunes entre l’année 2020 et 2021, des changements théoriques par rapport à la Garantie Jeunes et d’éléments prospectifs sur ses apports dans une perspective sociologique et au regard du dispositif de la Garantie Jeunes.
Les jeunes des banlieues populaires (par Fabien Truong)
De la fac aux grandes écoles, en passant par les cycles plus courts, les jeunes des banlieues populaires, issus de l’immigration incarnent la face cachée d’une passion nationale : sortir de sa condition par l’école. Confrontés au stigmate des origines, à l’impératif de rentabilité assigné aux études longues et à la précarité massive, ils mènent un combat ordinaire pour gagner l’estime de soi et apprendre à naviguer entre les multiples frontières du monde social.
L’intervention de Fabien Truong sera précédée de la projection d’un film documentaire qui raconte les parcours de trois bacheliers, il s’agit d’un film dont il est le co-auteur et réalisateur, et qui a pour titre « Les défricheurs » : https://www.fabientruong.com/acceuil/film/ . A la suite du visionnage des Defricheurs, Fabien Truong présentera le dispositif de ses différentes enquêtes en soulignant l'importance de la focale du temps long pour comprendre des phénomènes aussi divers que la mobilité sociale, le rapport à la religion, aux études ou encore à la délinquance.
L’engagement politique des nouvelles générations (par Paolo Stuppia)
Avant la parenthèse liée à la crise sanitaire de la COVID-19, l'importance de mouvements étudiants tels que Fridays for Future, ou de collectifs avec une forte implication de jeunes comme Black Lives Matter et Mee Too, laissent croire à un "retour" des engagements juvéniles partout dans le monde; cette impression est d'autant plus forte que les jeunes maîtrisent aujourd'hui des espaces virtuels leur attribuant une très grande visibilité face à des médias traditionnels en perte de vitesse. Les jeunes sont-ils plus engagés qu'hier? Différemment? Et par rapport aux années 1960? Dans son intervention, Paolo Stuppia partira de la construction de deux catégories, la "jeunesse" et l'"engagement", ainsi que de plusieurs exemples historiques, pour souligner les précautions à prendre lorsqu'on utilise des qualificatifs comme le "plus", le "moins" et le "différent". Il abordera ensuite des éléments qui permettent d'analyser les mouvements juvéniles actuels, étudiants et non.   Il conclura par l'analyse de la situation propre aux universités françaises, en repartant de l'exemple des élections étudiantes et de la diversification des "engagements", associatifs et syndicaux, du public de l'enseignement supérieur.
Les possibles du numérique
- Urbanités numériques. Pratiques capacitantes du numérique (par Giacomo Gilmozzi et Riwad Salim)
Urbanités Numériques En Jeux (UNEJ) est un projet initié en 2018 par Bernard Stiegler et l’Institut de Recherche et d’Innovation (IRI) et démarré en 2020 avec le soutien du Rectorat de Créteil. Conçu dans le cadre du programme Territoire Apprenant Contributif (TAC) sur le territoire de Plaine Commune – programme visant la capacitation des habitants vis-à-vis de différentes questions soulevées par les défis sociaux, écologiques et technologiques contemporains, avec pour but la création d’une nouvelle type d’économie : l’économie contributive – ce projet hérite des travaux sur la « recherche contributive » menés par Ars Industrialis, le Collectif Internation et l’IRI. UNEJ se déploie sur quatre ans et accompagne les enseignants et les élèves d’une douzaine d’établissements de la Seine-Saint-Denis sur des ateliers scolaires transdisciplinaires. Par le biais du jeu vidéo Minetest et grâce aux rencontres avec les professionnels, élu.e.s et associations locales, les élèves s’inscrivent dans des processus de capacitation sur la longue durée avec le but de développer des savoirs pratiques et théoriques sur les enjeux urbains, ainsi que de produire des propositions d’aménagement en s’inscrivant dans les processus délibératifs du territoire dans un contexte caractérisé par les profonds changements dûs à l’arrivée des Jeux Olympiques et Paralympiques 2024 ainsi que du Grand Paris. 
- Visite de Electrolab
Electrolab est l’un des plus grands hackerspaces en France, situé à Nanterre. Il a été créé en 2011 et comme on peut le lire sur son site web : 
« Tout a commencé en 2010 [...] Le local initial fait 150m2 et est royalement équipé d’un point d’eau. Une paire de tréteaux et une porte font office de table. Rien d’autre ou presque… tout est à faire ! L’équipe se met au travail et les temps de travaux s’enchaînent pour rendre le lieu vivable, exploitable et accueillant. [...] le succès ne tarde pas […] et nous grandissons […] Aussi, quand en 2013 se présente l’opportunité de s’agrandir au même endroit, en s’étendant dans le rez-de-chaussée du bâtiment, la réponse des membres est quasi unanime : oui ! Allons-y pour 1.500 m2 ! Un bail commercial en bonne et due forme est signé en 2014 et les travaux reprennent de plus belle. […] Entre-temps l’Electrolab est, entre autres, devenue Fabrique Numérique de Territoire. Avec un enjeu qui nous tient à cœur : devenir un acteur de la médiation numérique pour attirer un public toujours plus varié au sein de notre hackerspace ». Pour continuer de lire : https://www.electrolab.fr/
Méthodes pédagogiques
- Des interventions d’enseignant-e-s-chercheur-e-s. Ces séances sont organisées de sorte à favoriser l’interaction avec les stagiaires.
- Une visite d’un hackerspace (Electrolab) est programmée afin de mieux saisir des expériences relativement éloignées du monde syndical et qui agissent néanmoins sur la reconfiguration du territoire d’île de France 
- Chaque jour, une demie heure de réflexion individuelle est prévue en fin de journée . Il s’agit de s’interroger sur les acquis de la journée et sur les questionnements qui se posent au plan de l’action syndicale. Il est important de noter ces interrogations et/ ou orientations pour l’action syndicale de sorte à en garder les traces. Ces notes seront alors discutées lors de la table ronde du vendredi matin.
Présentation des intervenants 
Antonella CORSANI, économiste, HDR en sociologie. Enseignante-chercheure à l’ISST Université Paris 1 Panthéon Sorbonne, elle est membre du laboratoire de recherche IDHES (Institutions et Dynamiques Historiques de l’Économie et de la Société) UMR 8533. Ses recherches portent sur les mutations du travail et les métamorphoses du salariat. Elle participe au groupe de réflexion au sein de l’IRI (Institut de Recherche et d’Innovation) sur le développement des territoires-laboratoires de l’économie contributive.  
Dernières publications : en collaboration avec M.-C. Bureau, O. Giraud, F. Rey (Dir.) Les zones grises des relations de travail et d’emploi. Un dictionnaire sociologique, TeseoPress, 2019 : https://www.teseopress.com/dictionnaire/ ; Chemins de la liberté. Le travail entre hétéronomie et autonomie. Les Éditions du Croquant, 2020.
Marc LORIOL, directeur de recherche au CNRS (IDHES Paris 1) est sociologue du travail et de la santé. Il s’est intéressé aux risques psychosociaux, au rapport au travail et aux relations sociales dans différents mondes du travail (usines, hôpital, police, transports publics, salles de concert, diplomatie, etc.) Son dernier livre, Les vies prolongées des usines Japy (Le Croquant, 2021) revient, à partir d’entretiens avec des retraités et des archives, sur l’expérience de la vie ouvrière dans une usine de l’Est de la France de 1938 à 2015. En 2017, il a mené une étude sur « le(s) rapport(s) au travail des jeunes » pour l’INJEP. 
Adrien Lusinchi est doctorant en sociologie à l’Université Paris-Saclay (Centre Pierre Naville) et il est affilié au Centre d’études de l’emploi et du travail (Cnam). Ses travaux de recherches portent sur les politiques publiques de l’emploi et plus particulièrement sur les dispositifs d’accompagnement des jeunes et des réfugiés vers l’emploi. À ce titre il a travaillé sur les dispositifs « intégration professionnelle des réfugiés » et « Garantie Jeunes ». Il a ainsi fait partie de la mission d’évaluation de la Garantie Jeunes conduite en 2021 pour le compte de l’État. Il collabore également avec l’Association régionale des Missions Locales d’Occitanie pour laquelle il pilote des projets de recherche et d’évaluation des dispositifs mis en œuvre. 
Fabien TRUONG  est sociologue et enseigne à l’Université Paris 8. Il a auparavant été enseignant dans plusieurs lycées de Seine-Saint-Denis. Ses enquêtes ethnographiques portent principalement sur la jeunesse des quartiers populaires, à qui il a consacré plusieurs ouvrages. Dans Jeunesses françaises (La Découverte/ Poche, 2022), il suit notamment les trajectoires d’une vingtaine d’anciens élèves, du lycée jusqu’à leur entrée dans la vie active. Il a également coréalisé avec Mathieu Vadepied Les défricheurs (2019), un documentaire racontant trois parcours de bacheliers. Dans un nouveau récit littéraire (La taille des arbres, Rivages, 2022),  il revisite l’histoire coloniale et ses traumas, mais aussi une partie de sa propre histoire familiale, à travers deux voyages au Vietnam et en Nouvelle-Calédonie, dans le vert de la jungle, effectués en compagnie de jeunes banlieusards et de leurs enseignants. 
Paolo STUPPIA est sociologue, titulaire d’un doctorat en science politique et membre du Centre Européen de Sociologie et de Science Politique de l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne. Spécialiste des mouvements sociaux, ses travaux portent principalement sur les mobilisations étudiantes, environnementales ou en faveur des migrants ainsi que sur l’engagement politique radical, notamment au sein des marges. Parmi ses publications les plus récentes : Stuppia, P. ; Haute, T. 2021. « La « démocratie de l'abstention » à l'université : constante historique ou nouvelle défiance envers la représentation étudiante ? », Agora Débats/Jeunesse, n°89.  Becquet, V. ; Stuppia, P. 2021. Géopolitique des jeunesses engagées, Paris, Le Cavalier Bleu, coll.« Géopolitiques » Stuppia, P. 2020. 2006 : une victoire étudiante ? Le mouvement anti-CPE de 2006 et ses tracts, Paris, Syllepse, coll.« GERME »Dubuisson
Giacomo GILMOZZI Diplômé en Philosophie politique et éthique (Paris IV - Sorbonne) et doctorant à l’Université Roma3/Tor Vergata (Rome, Italie) Giacomo s’intéresse aux « nouveaux designs territoriaux » confrontés aux défis écologiques liés au développement territorial à l’heure des plateformes numériques. Il est chargé de projets européens et d'expérimentation territoriale au sein de l'Institut de Recherche et d'Innovation où, depuis juillet 2020, il suit les expérimentations UNEJ en intervenant dans les collèges et lycées affiliés à la démarche Urbanités Numériques En Jeux en Seine-Saint-Denis. 
Riwad SALIM Titulaire d’un diplôme en Design et Création Numérique (École Estienne), Riwad réfléchit au rapport entre la technique propre à un outil numérique et son utilisation dans un contexte donné. Au sein de l’Institut de Recherche et d’Innovation depuis 2018, il a participé à la construction, à l’organisation et au développement de l’instance du jeu Minetest utilisée dans le projet Urbanités Numériques En Jeux. Depuis juillet 2020, il intervient dans les classes pour assister les élèves et enseignants de Seine Saint-Denis dans leur pratique de Minetest. Il poursuit en parallèle des projets sur le design et le numérique en indépendant.
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